
18 octobre 2020 

LIS LES SIGNES DE DIEU DANS TA VIE
Aimez toujours plus Jésus Christ ! Notre vie est une 
réponse à son appel et vous serez heureux et vous 
construirez bien votre vie si vous savez répondre à cet 
appel. Ressentez la présence du Seigneur dans votre vie. Il 
est proche de chacun de vous comme compagnon, comme 
ami qui sait vous aimer et vous comprendre, qui vous 
encourage dans les moments difficiles, et ne vous 
abandonne jamais. Dans la prière, dans le dialogue avec lui, 
dans la lecture de la Bible, vous découvrirez qu’il est 
vraiment proche de vous. Apprenez aussi à lire les signes 
de Dieu dans votre vie. Il nous parle toujours, même à 
travers les événements de notre temps et de notre 
existence de chaque jour : c’est à nous de l’écouter. 

Pape François



CHANTS POUR PRIER ENSEMBLE  17-18 octobre 2020  
♪ Nous voulons vivre ta mission d'amour, Seigneur Jésus. Nous voulons vivre ta mission d'amour,
ensemble dans un même esprit. 1- Jésus, parole de vie, tu as semé la vérité; apprends-nous à vivre chaque
jour, ton message. Lumière pour l'humanité, éclaire notre nuit; fais de nous des flammes d'amour! 3- Jésus,
le pain de la vie, tu as nourri les affamés; apprends-nous à vivre chaque jour, le partage. Tendresse pour
l'humanité, ravive notre foi; fais de nous des signes d'amour!
♪ Portés par la joie de l’Évangile, Brûlés par le feu de l’Esprit Saint. Semons la Parole qui fait vivre
Donnons notre amour et notre pain. 3- Quitte ton confort, ne cesse pas de proclamer Jésus, le Christ, le
Bon Berger, Jésus, debout dans la clarté. Quitte ton confort, pour annoncer le Pain de vie, crier son nom,
parler de Lui, de son Royaume et de ses fruits. Quitte ton confort, c’est ta mission
♪ Viens ! J'ai besoin de tes bras pour bâtir et pour aimer. Viens ! J'ai besoin de ta voix pour instruire
et consoler. 1- Dieu, je ne suis qu'un berger que dirai-je à mon roi ? Je ne sais pas
parler, il ne m'entendrait pas...Oui, je sais tout cela mais, j'ai besoin de toi ! 2- Dieu,
je ne suis qu'un enfant que dirai-je au plus vieux ? Tu sais bien que les grands te
connaissent encore mieux...Oui, je sais tout cela mais, j'ai besoin de toi ! 3- Dieu, je
ne suis qu'’un pêcheur, que dirais-je aux gentils ?  Je n’ai rien d’un prêcheur au
langage poli…Oui, je sais tout cela, mais j’ai besoin de toi !
♪ Tu es là au coeur de nos vies et c’est toi qui nous fais vivre Tu es là au coeur de nos vies bien vivant,
ô Jésus Christ. 1- Dans le secret de nos tendresses, tu es là. Dans les matins de nos promesses, tu es là.

RENDEZ-VOUS EUCHARISTIQUES   17 - 25  octobre

S-17 16h Rémi Breault 20e ann / la famille
+

Dany Tremblay 10e, Angéline 
Gouin 7e ann. / la famille

D-18 8h30 André Moisan / Viviane et Fernand Bolduc + Véronique Dodier / Alain Laflamme

10h Donald Walker / son épouse Muguette + Georgette Bolduc Poulin / famille 
Pauline Pinard

11h30 Parents défunts /Céline et Jean-Marc 
Fournier

+ Lauréat Bolduc / la famille

L-19 16h00 Paul-Émile Anctil / Marlène Morin et 
famille

Julie Audet / sa nièce Claire

M-20 13h30
14h30

Pas de messe + Seigneuries du Carrefour

M-21 16h00 Jeannette Brien / la succession

J-22 Pas de messe

S-24 16h Florian Leblanc / famille Nguyen + Déf fam Aurore et Léandre Roy 
les enfants

D-25 8h30 Roger St-Laurent / la famille

10h Gilles Verrette / famillle de Julienne + Alfred Bolduc 4e ann / la belle-
famille

11h30 Magella Théroux / Monique et André 
Presseau

+ Hugo de Jesus Castano / Angela 
et les enfants

Aux prières :   M. Lionel Roy, 94 ans, décédé le 10 oct. et époux de Armande Jean.  Il fut un 
paroissien très engagé à la paroisse.



ÉCHOS DE L’ÉGLISE D’ICI

À Saint-Charles-Garnier. Site web : www.eglisescgarnier.com

J’AI MA COMMUNAUTÉ À CŒUR,
J’EN RENDS GRÂCE ET JE LA SOUTIENS

Comme il est bon de remercier les personnes qui ont offert leur service pour la préparation et la
mise en place du lancement de notre Campagne Annuelle de Financement. 
Merci également aux paroissiennes, paroissiens qui ont dit OUI à livrer les enveloppes à 
chacune de vos portes. C’est une autre façon de soutenir la communauté SCG et nous 
l’apprécions grandement.

Lise Turgeon, animatrice paroissiale et Jean Leclerc, marguillier responsable de la campagne. 

Acclamez le Seigneur, terre entière, servez le Seigneur dans l'allégresse,  
venez à lui avec des chants de joie ! 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : il nous a faits,  
et nous sommes à lui, nous, son peuple, son troupeau. 

Venez dans sa maison lui rendre grâce, dans sa demeure chanter ses louanges ; 
rendez-lui grâce et bénissez son nom ! 

Oui, le Seigneur est bon, éternel est son amour,  
sa fidélité demeure d'âge en âge. 

Psaume 99 



BIEN  VIVRE  L'ÉPREUVE...........UN  JOUR  À  LA  FOI
Une vie sans épreuves, est-ce possible?  Bien sûr que non!  Qui ne connaît pas la maladie, 
le deuil, la solitude, l'insécurité, etc.? De plus, aujourd'hui, c'est personnellement, 
communautairement et socialement que nous essayons de rester sereins, voire heureux, 
dans ce monde imprévisible.  Nous sommes confrontés à faire des choix entre l'espérance 
et la désespérance.

Comme croyante, comblée du don de la foi, cette réalité que rien ni personne ne peut 
m'enlever, l'épreuve, pour moi, est une épreuve de la foi.  Elle me place devant le choix 
de suivre le Christ qui nous a dit : « Si quelqu'un veut me servir, il doit me suivre ». (Jean 
12,26)  « Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin des temps ».  (Mat. 28,20)

Éclairée de son Esprit, je peux faire appel à mes ressources intérieures pour aller plus 
loin dans ma réflexion, afin de mieux vivre l'épreuve, par exemple : 

– Suis-je capable de donner un sens nouveau à ma vie en 2020?
– Suis-je capable de savourer mon existence, malgré tout?
– Comment puis-je utiliser mes blessures, mes traumatismes pour grandir dans

ma foi?
– Puis-je revoir mon échelle des valeurs pour aller vers l'essentiel?

Selon moi, la croyance en Dieu et en la vie 
éternelle donnent des raisons de vivre. 
Aussi, grâce à un certain cheminement 
intérieur et convaincue de la force de ce 
Dieu qui m'habite et vit avec moi la 
souffrance, je peux mieux parcourir le 
chemin de la vie avec ténacité, courage et 
persévérance en marchant avec d'autres, 
s'épaulant, se soutenant. Je vois toute 
l'importance de nos célébrations 
eucharistiques, car « Nous entrons dans chaque liturgie avec le poids de nos vies et c'est 
sur ce chemin que le Christ vient à notre rencontre et nous aide à relire nos vies à sa 
lumière. » Magnificat oct. p.4.  Donc BIEN VIVRE L'ÉPREUVE nécessite notre effort mais 
toujours sans oublier toute la tendresse et l'amour de notre Dieu.  Tout cela, un JOUR À 
LA FOI et à la fois.

Monique Bourassa, membre de l’équipe de pastorale.



TOUS MISSIONNAIRES OBSÉDÉS DE LA BONTÉ 
Autrefois, une ou un missionnaire désignait la personne spécialisée dans l’aide à 
l’évangélisation en pays étrangers. Aujourd’hui, nous comprenons mieux que tous les 
chrétiens sont concernés par ce défi missionnaire, qu’ils sont des disciples-missionnaires, 
selon l’expression chère au pape François. Comment le comprendre ? En contexte de 
mélange des ethnies, des races, des religions et des cultures, nous sommes entraînés à 
changer de mentalité, à penser en mode « sans frontières », et à développer une mentalité 
nouvelle. D’abord en abandonnant l’idée que nous, les églises riches et développées, 
apportons aux églises sous-développées les clés d’une vie meilleure. Dans ce modèle quelque 
peu paternaliste, nous donnons, ils reçoivent… Maintenant nous comprenons mieux que nous 
recevons autant que nous donnons. Il s’agit d’une relation de réciprocité, d’enrichissement 
spirituel et culturel à double sens. 

En somme, nous sommes tous partenaires dans un même projet, qui nous est confié par Celui 
qui envoie les disciples parler de lui dans le monde entier. Et cela revêt une importance plus 
grande dans le contexte actuel marqué par la violence, l’intimidation, l’exclusion raciste ou 
l’exploitation sexiste, par l’iniquité économique et sociale. Comment alors être ensemble 
missionnaires ? 

En travaillant courageusement à changer les mentalités et les comportements négatifs, 
irrespectueux, agressifs, injustes. Nous faisons le pari, avec l’aide de l’Esprit du Crucifié-
Ressuscité, d’être des obsédés de la bonté sous toutes ses formes, en toute situation, dans 
nos relations avec nos proches, nos voisins. Et cette obsession prend diverses couleurs :
délicatesse, accueil, respect, service, tendresse, pardon, miséricorde. Et obsédés de la 
bonté face à ceux qui nous blessent. S. Paul y insiste : ne rendez pas le mal pour le mal. Si 
ton ennemi a faim ou soif, donne-lui à manger ou à boire.  

En ce monde où seul l’argent est l’idole respectée, nous prônons la mise en circulation d’une 
monnaie qui ne se déprécie pas : la monnaie de la bonté. Et pour nous qui croyons au très 
bon pasteur, c’est son visage qui apparaît dans nos échanges de cette divine monnaie frappée 
en son nom. Ce que nous, missionnaires de la tendresse divine, pouvons apporter au monde, 
c’est un souffle, une inspiration, une volonté forte de toujours faire le bien, d’aimer comme 
Dieu aime. Nous qui sommes créés à son image et ressemblance, invités à imiter le Christ 
Missionnaire, nous avons l’obsession et l’audace de l’amour gratuit.

Être missionnaire, c’est partager aux autres cette obsession de la bonté, ce souffle de 
l’amour divin répandu en nos cœurs. C’est stimuler leur expérience, soutenir leur dévouement, 
applaudir leur gratuité. Nous avons une responsabilité particulière qui inclut un rôle de 
résistance à toute tentation de décrocher, de laisser aller les choses vers la décadence morale 
et spirituelle. Obsédés de la bonté. Nous manifestons concrètement cette bonté dans nos 
prières, nos grands rêves, nos gestes petits et grands. N’ayons pas peur d’être trop bons. 
Nous ne le serons jamais assez. Et rendons grâces au Seigneur qui est le premier obsédé de 
la bonté. (JD)



LE SENS DE MON ENGAGEMENT MISSIONNAIRE 

Mon engagement à Madagascar est l’écho de la présence de ma sœur Jeanne, 
missionnaire de l’Immaculée Conception (M.I.C), qui a œuvré pendant 26 ans en ce pays. 
Et cet engagement personnel date de 2002. J’ai accompli des tâches d’enseignement au 
département de théologie depuis 2007, mais surtout j’ai été un des artisans de la mise en 
place du premier département de psychologie de l’Océan Indien. J’y investis encore, avec 
le soutien financier de nombreuses personnes généreuses. La pandémie a dérangé mes 
projets d’enseignement pour cette année, mais je souhaite pouvoir y retourner pour 
donner encore un coup de main. 

Par nos plus humbles bontés, nous prenons part au projet de Dieu de faire un monde 
nouveau. Faire du neuf, bouger, oser. Les premiers chrétiens n’ont pas hésité à prendre 
les chemins de l’évangélisation, en donnant le meilleur de leur foi en Jésus, au risque d’y 
laisser leur vie. Ils ont été les serviteurs de la Parole, en donnant priorité à Celui qui est la 
Parole incarnée, en prêchant la grande bonté divine incarnée, dont la Parole de feu fait 
du bien, ressuscite les cœurs, stimule à un constant dépassement de nos idées 
préfabriquées, provoque à une authentique conversion au bien et à une aversion de tout 
mal, invite à entrer dans le projet d’amour de Notre Père à tous. 

« Aimer c’est tout donner et se donner soi-même », dit sainte Thérèse de Lisieux. Voilà 
une excellente présentation de notre Dieu. Aimer et se donner jusqu’à en mourir. 
S’engager en acte et pas seulement en paroles pieuses. Aimer les gens comme ils sont, 
avec leurs défauts et leurs limites, cela suppose une retenue disciplinée dans les 
jugements trop spontanés qui les classent négativement. M’aimer moi-même avec mes 
défauts et être objet de mon pardon, c’est me reconnaître faible et pécheur. Nous sommes 
tous pécheurs, comme le pape François le suggère bien dans ses gestes et ses 
enseignements. Aimer de tout cœur. C’est travailler 
courageusement en comptant sur notre ténacité à 
garder le cap sur la bonté, en la demandant dans la 
prière, car la prière prend tout son sens quand elle est 
trempée dans l’amour divin. Se donner sans compter 
et dire, à la fin, Seigneur, je ne suis qu’un S.I. un 
serviteur inutile. 

Je remercie le Seigneur de m’avoir permis de 
partager mes années de prêtrise avec un enthousiasme constant. Je vous remercie de 
me garder dans vos prières. 

Jean Desclos






